
 SUD OUEST Lundi 26 juin 2017

Sud Ouest Eco

PASCAL RABILLER 
p.rabiller@sudouest.fr 

Quand il arrive à la tête 
d’Oxbow, en 2013, Bruno Dela-
porte trouve une société qui 

réalise 40 millions d’euros de chiffre 
d’affaires mais qui est à bout de souf-
fle : « La marque était victime de l’es-
soufflement du marché du surfwear. 
Comme d’autres marques du sec-
teur, Oxbow n’avait pas vu venir la 
crise. Le surf bénéficiait certes encore 
d’un capital sympathie énorme, mais 
le vêtement déclinant l’univers du 
surf n’était plus tendance pour le 
grand public. ». 

Oxbow a serré les boulons, faisant 
passer les effectifs du siège social mé-
rignacais de 124 à 60 personnes. 
« Nous avons stoppé la production 
de l’essentiel des produits sous li-
cence qui n’étaient pas à la hauteur 
des critères qualitatifs que nous sou-
haitions imposer, explique Bruno De-
laporte. Nous avons revisité notre pro-
duction, divisé le nombre de référen-
ces par deux, abandonné le monde 
du ski, et les collections juniors. Nous 
avons orienté nos collections vers des 
standards de qualité qui avaient fait la 
renommée de la marque dans les an-
nées 1980 et 1990 ». 

Moins surf et plus paddle 
Une collection très mode, baptisée 
1985, année de création de la marque, 
symbolise le changement stratégi-
que d’Oxbow : se réinventer tout en 
gardant les fondamentaux de quali-
té de la marque et en montant en 

gamme. « Avec cette collection, nous 
nous sommes positionnés comme 
des concurrents de marques de type 
Gant, Tommy Hilfiger ou encore 
Ralph Lauren, assure le directeur gé-
néral. Nous sommes la marque n° 2 
chez Intersport, et n° 1 chez 
Sport2000 ». Un retour sans vagues 
à l’image du nouvel univers de la mar-
que qui s’est éloignée du monde du 
surf, lui préférant celui, plus familial 
du paddle, mais un retour gagnant.  

Si, entre 2012 et 2013, le chiffre d’af-
faires d’Oxbow a dévissé, passant de 40 

à 30 millions d’euros, son déficit a été 
stoppé net dès l’année suivante. En 
2017, Oxbow table sur une croissance 
de 5 %. « Nous allons dégager des béné-
fices en 2017 », assure bruno Delaporte 

Quinze recrutements en un an 
Un retournement qui s’accompagne 
de créations de postes. Lors des 12 der-
niers mois, Oxbow a recruté 15 per-
sonnes. En 2022, si le rythme de crois-
sance se confirme, Oxbow devrait re-
trouver un chiffre d’affaires de 
40 millions d’euros.

Bruno Delaporte est le 
directeur général d’Oxbow 
depuis 2013. PHOTO F. COTTEREAU/« SO »

PRÊT-À-PORTER Après des années de trou d’air économique, la marque bordelaise Oxbow 
est de retour. Transformée, réorganisée et réorientée, elle renoue avec les profits… et l’emploi

Stratégie : comment 
Oxbow signe son retour

Depuis le 15 juin, le syndicat des syl-
viculteurs du Sud-Ouest a un secré-
taire général à deux têtes, ou plu-
tôt, il a, à sa tête, deux secrétaires 
généraux. Une situation qui n’est 
qu’une forme de transition jusqu’à 
décembre. Le temps pour Christian 
Pinaudeau, personnalité charisma-
tique qui a occupé pendant qua-
rante ans ce poste – il est par ailleurs 
secrétaire général de l’Union des 
sylviculteurs du sud de l’Europe de-
puis 1989 et directeur du GIE Forex-
po – de passer la main à son adjoint 
depuis dix ans, Éric Dumontet. 
Membre du syndicat depuis dix-
sept ans, ce quadragénaire, égale-
ment directeur de la Société de dé-
veloppement de l’économie fores-
tière, aborde sa nouvelle fonction 
comme un challenge personnel : 
« le style sera différent de Christian, 
mais la politique, la même. » Déjà, 
Éric Dumontet s’est fixé trois caps 
qu’il entend tenir : « Celui de la pré-
vention des risques qu’il faut con-
forter par une réglementation et 
des crédits. Celui du droit de pro-
priété : il s’agit de continuer à laisser 
notre massif ouvert au public tout 
en rappelant que derrière cet es-
pace, il y a des propriétaires qui ont 
des droits. Enfin, troisième cap : la va-
lorisation du produit et du travail 
par une meilleure connaissance 
des parcelles et donc une adapta-
tion au plus près des besoins des 
industriels. » 
V. D.
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Il a profité de son assemblée géné-
rale, mardi dernier à Arcachon, pour 
fêter son anniversaire et tirer un pre-
mier bilan. Celui de dix années d’in-
vestissement dans l’innovation, dans 
des projets collaboratifs de recher-
che et de mise en relations des ac-
teurs publics et privés, des laboratoi-
res, des instituts de formation, et bien 
évidemment, des entreprises autour 
de l’agriculture de demain. 

En dix ans, le pôle de compétitivité 
Agri Sud-Ouest Innovation a labelli-
sé 444 projets. « Nous en suivons 223, 
ce qui représente aujourd’hui un vo-
lume de recherche global de 460 mil-
lions d’euros, financés à hauteur de 
160 millions d’euros par des subven-
tions et à hauteur de 300 millions 
par autofinancement de la part de 
ces entreprises qui se sont lancées 
dans l’innovation », a rappelé Daniel 

Segonds, président de Agri Sud-Ouest 
Innovation. À noter que sur ces pro-
jets, 29 % visent l’amélioration de l’ef-
ficacité des systèmes de production 
via notamment la robotique et le nu-
mérique et 29 % sont axés sur l’agro-
raffinerie. 

S’étendre sur toute l’Occitanie 
Si pendant plusieurs années, le pôle 
de compétitivité a participé à l’émer-
gence de projets, depuis, 2015, il voit 
les premières réalisations sortir des 
labos de recherche et faire leurs pre-
miers pas sur le marché. C’est le cas de 
la solution de lutte biologique con-
tre le vers de la grappe et le taupin 
(Taupin’up) du groupe industriel de 
chimie M2I développement, sis à 
Lacq (64). 

« Aujourd’hui, notre pôle de com-
pétitivité veut aller plus loin, a annon-

cé Vincent Costes, son directeur. Nous 
allons construire une usine à pro-
duits en partant du constat que cer-
taines petites entreprises ont l’inno-
vation mais pas la capacité de lancer 
la production. Il s’agit pour Agri Sud-
Ouest Innovation, non de fabriquer 
à leur place, mais de les mettre en re-
lation avec des partenaires suscepti-

bles de les aider dans ce processus. » 
Parallèlement, le pôle entend étoffer 
son équipe pessacaise, déployer des 
correspondants locaux sur la grande 
région, et s’étendre sur l’ensemble de 
l’Occitanie, grâce à un rapproche-
ment avec le pôle de compétitivité 
Qualimed en Midi-Pyrénées. 
Valérie Deymes

AGRO-INDUSTRIE Le pôle de compétitivité 
souhaite élargir son champ de compétences

Agri Sud-Ouest Innovation voit plus loin

Daniel Segonds et son directeur Vincent Costes. PHOTO V. D./ «SO»
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HLM : une semaine  
autour de la transition 
énergétique 
Samedi, s’est ouvert la 5e édition de la 
Semaine nationale des HLM (jusqu’à 
dimanche), placée sous le thème de 
la transition énergétique et environ-
nementale. Un événement national 
coordonné en région par l’association 
professionnelle Arosha, qui repré-
sente les HLM auprès des partenaires 
publics. Pendant cette semaine, pas 
moins de 32 manifestations locales 
seront distillées sur les cinq départe-
ments que sont la Gironde, les Lan-
des, la Dordogne, les Pyrénées-Atlan-
tiques et le Lot-et-Garonne. 
Départements sur lesquels officient 
31 organismes HLM gestionnaires, 
avec plus de 162 000 logements 
(8 % du parc national) dont 24 % 
sont des logements individuels.  
Programme complet sur : 
www.arosha-habitat.fr

L’ÉCHO ÉCO

La marque Oxbow est fondée en 
1985 en Normandie par Fabrice 
Valéri et Isabelle Cachot. Dès 1987, 
l’entreprise s’implante dans le bor-
delais. En 2013, Bruno Delaporte 
est mandaté par Lafuma, la mai-
son mère, pour reprendre les reines 
d’Oxbow, alors exangue.
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